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SYNTHESE 

Epigenèse sensorielle, émotionnelle 
et relationnelle du chiot 1 

par 

Joël Dehasse2 

SUMMARY 
Sensory, emotional and social development of the dog 

The behav ioura l and soc ia l deve lopment of puppies depends on deve lopment , 
growth and organi zation of the nervous system, combined with the environment 's e ffects. 
Thi s e pigenetic deve lopment has a fundamental influence on the ontogeny o f imprinting, 
sensory capabilities, emotional regul ation and soc ial relationships. The sensiti ve period of 
soc iali za tion (from 3 weeks to 3 month) first di scovered by Scott and Fu ller is di scussed ; 
it depends on the neurologie development. Two other sensiti ve periods are examined. The 
first one dete rmines the neuro- vegetati ve fun ctions and contact to le rance and it beg ins 
before birth. The second one is cogniti ve and is situated near puberty : it is a sensitization 
and hi erarchi zat ion period. This kind of epigenetic deve lopment provides a lot of risk 
fac tors : a growth badly adapted to the environment eas il y brings pho bias, anxieties, and 
some kinds of competitive aggression and de linquancy behaviours. 

RESUME 

Le déve loppement compo rt ementa l et soc ia l du chi ot est dé pend ant et de la 
croi ssance et de l 'organisation du système nerveux, et de l 'environnement ; il s'ag it d ' une 
véritable épigenèse et cell e-ci influence autant la psychomotric ité que l 'ontogenèse des 
sens, des émotions et des re lati ons soc iales . La pé riode sensible (3 semaines à 3 mois) 
découverte par Scott et Fulle r es t confirmée ; e ll e es t sous-tendue par le déve loppement 
neuro log ique. Deux autres phases sensibles, l' une prénatale (neuro-végétati ve) et l' autre 
péri -pube rta ire (cogniti ve), s'y ajoutent . L 'épigenèse induit des facteurs de ri sque : un 
milieu de déve loppement dé fi c ientfac ilite les phobies, les anxi étés e t l 'émergence de 
certaines form es d 'agress ivité et de dé linquance. 

1 Manuscril reçu le 25 novembre 1992. accepté le 8 tëvrier 1993. 
2 DocIeur en médecine vétérinaire. 92 avenue Baron d" Huart . 1150 Bruxe lles. tél./fax : +32 2 7727070. 

Sur propos i1 ion du service d"Ethologie et de Psychologie an imales de 1· ni versi1é de L iège. le dr Joël 
Dehasse a occupé le 29 seplembre 1992 . la 1ribune de 1 ·assoc iai ion « Faune. Educa1ion, Ressources 
na1urelles » FERN, au grand A uditori um de l ïns1i1 u1 de Zoolog ie. où i l a f"ai 1 un exposé sur le 1hème: 
« Eduquer chiens er chats en parl ant leur langage » . 

S ·ag issant des chiens, cette synthèse est un développement de sa conférence. 
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INTRODUCTION 

La relation homme-chien s' insc rit en Occident dans un contexte hi storique et 
socio-économique qui favori se ! 'émergence des troubles comportementaux chez ! 'animal 
(diffé rence entre le chien fa ntasmé e t la réa lité) . De nombreuses affec tion s 
comportementales du chien tirent leur ori gine d ' une méconnai ssance des contraintes 
soc io-écologiques pendant la cro issance. L'objet de cet article est de revoir rapidement ces 
étapes de l'ontogenèse et de l'épigenèse de la thymie et de l'éthogramme (essentiellement 
le soc iogramme) et de pointer les faCle urs de risque pour ! ' harmonie des interactions 
entre les humains et leur chien de compagnie . 

LES GRANDES ETAPES DE L'EPIGENESE NEUROLOGIQUE 

Le chien, tout comme ! ' homme, fa it partie des espèces à maturati on postnatale 
tardive : le nouveau-né est incomplètement développé et incapable de survivre seul ; cec i 
implique un environnement parental structuré et attentionné (soins aux jeunes) , la présence 
de réfl exes d 'ori entati on du petit vers ses parents, et l'ex istence de péri odes optimales, 
voire cruciales de développement nerveux. 

1. L 'épi genèse comportementa le t est sous-tendue par la croissance du sys tème 
nerveux. L'absence de maturation nerveuse à la nai ssance est év idente : Cragg ( 1975) 
estime que chez le chat « le nombre de synapses par neurone corti ca l passe de 
quelques centa ines à près de 12000 entre le l0e et le 35e jour qui suit la nai ssance » 
(in Changeux, 1983). Différentes mensurations (volume, poids, pourcentage de 
matière sèche, consommation d 'oxygène) du cerveau démontrent que la croi ssance 
est rapide jusqu 'à 6-7 semaines puis, brusquement, se ralentit considérablement. Le 
nombre de cellules cérébra les et leur myé lini sati on atteint le niveau adu lte dès 4 
semaines. Il faut noter que le cerveau est totalement non myé lini sé à la nai ssance à 
! 'exception du nerf tri géminé et de la partie non acoustique du nerf auditif, qui 
correspondent aux réflexes d 'ori entati on du nouveau-né (Harman 1958, in Scott & 
Fuller 1965). Le cortex moteur est le plus déve loppé à la naissance ; le cortex 
occ ipital croît plus rapidement que les zones motrices et frontal es après la naissance ; 
il possède d 'ailleurs de nombreux neuroblastes immatures qui n 'arrivent à maturité 
que vers ! 'âge de 3 semaines (Fox, 1965). 

2. L'épigenèse comportementa le est liée à /'organ isation de la connectiv ité neurona le 
(théo ri e de la srabilisarion sélecrive). Le développement des réseaux de neurones 
présente un processus caractéri stique : « la success ion d ' une phase de redondance 
synaptique et d ' une étape de régress ion de branches axonales et dendritiques 
représente un moment critique de développement. ... La redondance est transitoire. 
L'é liminati on de terminaisons nerveuses actives s 'accompagne d ' un acc roi ssemen t 
de ! 'ordre du système ... . L ' hécatombe neuronale fait partie du déve loppemen t 
normal. ... L'hypothèse d ' une contribution de l' activité nerveuse spontanée, pui s 
évoquée. à l 'épigenèse des réseaux de neurones et de synapses , paraît plausible. » 
(Changeux , 1983). 

1 L 'épigenèse parle du développement de !"être par périodes success ives de développement. 
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3. L'épigenèse comportementale dépend defacteurs environnementaux. L' activité 
rég ul e le développement neuronal. Dans une ex péri ence désormais c lass ique (de 
Wiesel et Hubei, dès 1963, in Changeux 1983) chez le s inge, l'occ lusion d ' un oeil 
par suture des paupières au cours des six premières semaines de vie entraîne un 
déficit visuel prononcé ; une réouverture des paupières après troi s semaines entraîne 
une réversibilité de ces troubles; l'expérience chez !"animal ad ulte est sans effet. Des 
ex péri ences similaires chez le chat témoignent d ·une période sensible pour le 
développement de la vision entre 3 et 7 semaines et une incapac ité de récupération de 
l'organi sation visuelle après 3 mois (Wiese l et Hube i, i11 Yastrade, 1987). « Une 
période critique ex iste pendant laque ll e le fonc ti onnement anormal du système 
entraîne une lés ion irréversible» (Changeux, 1983). Suivant Klosovskii (1963), des 
chiots et des chatons qui subi ssent des péri odes de rotation forcée pendant plusieurs 
jours présentent des neurones vestibulaires plus larges que des animaux non stimulés 
(i11 Fox , 1965). C 'est ce que Cyrulnik ( 199 1) résume en écri van t que le ce,wau 
s'atrophie lors cl' éle,·age en isolement sensoriel, et qu ' il se développe plus que la 
moyenne dans un mili eu d 'hyperstimulation sonore, affective, olfacti ve, gustati ve, 
visuelle, ... 

4. L 'ép igenèse semble se présenter par étapes; mais celles-ci ne sont peut-être qu'un 
« système de c lass ifi cati on commode où le classificateur trace une nette li gne de 
démarcation au travers du continuum » (Bateson, 198 l ). Pampiglione ( 1963) observe 
des modificat ions marquées de !'E.E.G. à 7-8 jours, 5-6 semaines (obten ti on des 
patterns de type ad ulte) et 4-5 mois (Fox, 1965); suivant Charles et Fuller ( 1956) (in 
Scott et Fuller, 1965), le rythme alpha apparaît à 21 jours signalant une activation du 
sens visuel. Scott ( 1958, 1962) [in Scott et Fuller ( 1965) et Fox ( 1965)] parle de 
plusieurs étapes de développement neurologique, réflexe et comportementa l d ' un 
intérêt essentiellement didactique : les périodes néonatale (0- 14 jours), transitionnelle 
( 14-2 1 jours, débutant avec 1 'ouverture des yeux et se terminant avec ! ' apparition du 
sursaut au bruit), de soc iali sati on (2 1-70 jours) et juvénile (70 jours et plus). Ces 
pé ri odes se chevauchent largement. Etant encore utili sées dans la litté rature 
aujourd'hui, il nous fallait citer ces étapes. No us renvoyons le lecteur à Yastrade 
( 1986), à Markwell & Thorne ( 1987) et Non ( 1992) pour un résumé ou à Scott et 
Fuller ( 1965) ou Fox ( 1965) pour une étude plus approfondie. 

En conclusion, un comportement se déve loppe au cours de phases, en fonction de 
déte1minants internes et externes qui interagissent de façon complexe et continue. Comme 
1 'écrit Cyrulni k, « la constitution du monde de chaque animal est soumise à la double 
contrainte génétique et épigénétique ». 

LE CONCEPT DE PERIODE SENSIBLE 

Pour reprendre une image exprimée par Bateson ( 198 1 ), ! ' individu en 
déve loppement est comme un train aux fenêtres fermées; à partir d ' une certaine étape 
(maturation), les fenêtres s ·ouvrent et le voyageur est incité à étudier des informations 
ex téri eures; en fo nct ion de celles-ci (apprenti ssage), il continue (motivation) ou arrête 
(accoutumance, imprégnation , autodélimitation) de regarder par la fenêtre ouverte ; dans 
cl 'autres cas, les fenêtres se fern1ent lors du passage à une autre étape. 
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Cette notio n d'apprentissage par phase porte des noms vari és: période sensible, 
moment c1itique, période optimale, point vulnérable, étape cruciale. période susceptible, etc. 

Une période sensihle est une tranche d 'âge pendan t laque ll e des événements ont 
un effet susceptible d'une pers istance à long terme, o u pendant laq ue lle se réa li se un 
apprentissage fac ilité et mémori sé à longue éc héa nce . Pe11da111 u11e période sensible. une 
pe1i1e quan1i1é d'expériences dé1er111i11a111es ,·a produire des effe1s (o u des dommages) 
majeurs sur le comporreme11r ul!érieur. La pé ri ode sensible es t précédée et suivie d'une 
période de moindre sensibi lité et la transition est grad uelle. 

La not ion de période sensibl e a remplacé ce lle de période critique en rai son d ' une 
plus longue ex tension temporelle de la première. L 'attachement des ca neton s à leur mère 
se fait entre la ! 3ème et la ! 6ème he ure de vie (Hess 1959, in Cyru lnik 1989) , 
l'attachement de la chèvre à l' odeur de son chevreau nécess ite 5 minutes de contact dans 
l' heure qui suit la nai ssance (Bateson. 198 1). ce lui d ' une brebis à son agneau ex ige un 
contact dans les 4 heures qui sui vent la nai ssance (s inon il y a, dans ces deux derniers cas. 
reje t du petit par sa mère) (Collias , 1956, in Scott et Full er, 1965), en somme une période 
très courte, qui justifie ! 'appe ll ation de période critique. C hez le chi ot, aucune période 
d'apprenti ssage facilité n 'a cette limit ation temporelle et nous parlerons donc de pé riode 
sensible. 

J'ai é té un de ceux qui ont aidé à la diffusion de ce concept dan s le public 
(Dehasse et De Buyse r 1983, 1989, 1991 ), e n insistant à de multipl es repri ses sur un e 
période sensibl e de l' ép igenèse comportementa le du chiot s'étendant e111re /'âge de 3 
semaines à celui de 3 mois. C 'éta it simple el didactique, mai s sans doute simpli ste . Il é tait 
nécessa ire de re me ttre e n cause la durée de cette période sens ibl e par contrô le 
bibliographique des expérimentations el revue de la clinique. 

LA PERIODE PRENATALE 

Des rates enceintes stressées, ou injec tées d ' ACTH o u d 'adréna line , mette nt au 
monde des je unes émotifs e t moins performants (ces ra tons so nt é levés par une mère 
adoptive non stressée, afin d'éliminer une influence maternelle postnatale) (Fox , 1978) . 

D 'autre part , caresser une mè re e nce inte produit un e po rt ée plu s docile 
(Denenberg e t Whimbey 1963, in Fox 1978). C'est l'e ffet « gentling », « petting », ou 
e ffet «caresse ». Cet effet peut ê tre prolongé par ca resses du nouveau-né ap rès la 
nai ssance. Suivant Fox ( 1975, in Fox 1978), il y a activation du système parasympathique, 
facilit a nt re laxation , digestion e t attachement émotionnel (c 'es t à dire aus s i la 
soc iali sation). Les expériences de Cyrulnik 1 sur des chats ont démontré que l'attachement 
dépe nd ait du systè me cho linergique; les anticho linergiques empêchent les processu s 
d ' attachement. L 'être d 'a tt achemen t est ce lui dont la présence apai se e t dont l'absence 
engendre la détresse . C'est un être possédant des marques de familiarisation: c'est un 
« être de référence » (Eibl- Eibesfeldt 1984). On peut probablement relier! 'attachement au 
besoin inné de contact des espèces soc iales. 

Les capacités tac til es du chiot se déve loppant avant la naissance. il n 'est pas excl u 
qu ' une forme d'habituation au contact se produi se déjà i11 utem, par caresses données à la 
mère . Les chiots manipulés de cette façon auraient une tolérance au to ucher supérieure à 
celle de chiots nés d ' une mère non caressée. 

1 Communication personnelle. 
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Chez les rats , à nouvea u, une manipulation (cont ac t, ex position au froid. e tc.) 
pendant le jeune âge ou avant la na issance (par l' intermédiaire de la mère ence inte) induit 
une résistance acc rue aux stress (froid , jeûne) e t aux maladi es (tumeurs impl an tées) . Cet 
effet phénot ypique est tran sm is de façon non -génétique pe ndant plus ie urs générations 
(Denenberg et Rosenberg 1967. in Fox 1978). 

De ces que lques expériences, nous pouvons déduire que ! 'environnement humain 
am ica l e t att e ntionné (avec un contact ph ys ique affec tue ux) donn é à un an ima l de 
compagnie en gestation est favorab le au développement de la domestication et à l'équilibre 
émotionnel de sa descendance, à l' opposé d ' un environnement d 'é levage dénué de contact 
et clïnteracti on avec les gens. 

LA PERIODE NEON A TALE 

ous ne diron s que que lques mots de cette période qui s 'é tend arbitrairement de 
la nai ssance à l' âge de l'ouvertu re des yeux , c 'est à dire 13 jours environ. 

L ' observat ion supe rfi c iell e et limitée du chiot nou veau-né pourrait faire penser 
qu ' il n ' appartient pas à l'espèce canine : être malhabile, se dép laçant en rampant , o ri enté 
vers le contact e t la mame ll e e t l' ode ur du la it . poussant des cris de dé tresse lors 
d ' isolement, de froid , de faim et de doul e ur , et aux ca pac ités cl ' homéothe rmi e et 
d ' apprentissage limitées. Le nouveau-né est un être non auton ome et, en appare nce, peu 
influençabl e psychologiqueme nt clans les tes ts de conditi o nnement classiqu e . Dès lors 
cette phase po urrait n 'avo ir qu ' un intérêt mineur clans notre é tude. 

Il n' est pas exclu ce pe ndant qu e ! 'avenir nou s rése rve de s s urpri ses sur 
l' importance épigénique de cette période néonatale, notamment de l' effet « manipul at ion » 
sur le développement neuro-ho,rnona l. 

LA PHASE D'IDENTIFICATION 

Le chi ot , à la na issance , n ·a pas une reconnaissance innée des membres de sa 
propre es pèce; en que lque sorte il ne sait pas qu ' il appa11ient à l'espèce canine . Comment 
va+ il le déterminer ? Par apprentissage ! 

L ' identification à l' espèce permet la reconna issance des parent s (e mpreinte 
filiale ), le développement de re lations soc iales pré férentie ll es in traspéc ifiques (empreinte 
fraternelle ) et des re lations sex ue ll es (empreinte sexuelle ) abouti ssant à la survie de 
l' espèce (emprei nte filial e e t sex ue lle). Un animal mal imprégné est perdu pour l' espèce. 

Prenons que lques anecdotes expérimenta les. 
Chri sty, chi o t feme lle, es t élevée en iso lement complet des autres chie ns par la 

« colonie » d 'étudiants du laboratoire Jackson. Elle es t réint rodu ite à l'âge de 9 sema ines 
à ses congénères : les adultes grognent sur e ll sans l' agresser d 'avantage, tandi s que les 
chiots (de la même nichée) engagent des jeux de combat au xque ls e ll e répond . En quatre 
jours ses comportements sont indi stincts de ceux des autres chiots (Scott et Fu ll er, 1965). 

Obse rv o ns que, contra ire ment à la chèv re e t à la breb is, il n 'y a pas de rejet 
(parental ) des adu ltes envers le jeune chez le chien ! 

Un chi ot fo x te rri e r é levé e n iso lement comple t e t ré introduit à 16 se ma ines 
présente un e inhibition compo rt e ment a le e t se fai t attaq ue r par les au tres chiots 
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normalement soc iali sés . Il est mi s en présence de congénères é levés eux auss i en 
iso lement ; les ch iots vive nt en para llè le, sans ag ress ion , mais sans interaction (Fisher. 
1955 in Scott et Full er, 1965) . 

Des chi ots élevés en iso lement et mis en contact avec des congénères à ! 'âge de 16 
semaines sont attaq ués et rejetés. Des jeux de comhat mimés par les expérimentateurs sur 
les mêmes chiots permett ent de récupérer une interacti on interchi ots positi ve et leur 
intégrati on dans la même meute en quelques jours (Fuller, 196 1, in Scott et Fu ller, 1965). 

Des chiots chihuahua élevés par des chattes jusq u'à 16 semaines montrent une 
préférence pour la présence de chats et une soumi ss ion - ou une crainte - en présence 
des chi ens (a insi qu ' une absence de réac ti on face au miroir). Remi s avec leurs congénères 
à 16 semaines. il s récupèrent une soc iali sation intraspéc i fi que en 2 semaines, préférant 
cette fo is les chi ens aux chats et réag issant en face du miroir (Fox 197 1, in Pieters 1984). 

Par contre, des chiots élevés dès 4 semaines en maison (certaines hab itations avec 
chien, chat et/ou enfant) (sans rem ise en contact avec les chiens du laboratoire) se 
montrèrent plus familiers avec les gens qu 'avec les chiens. A l' âge adulte, un sheltie 
(ayant vécu avec un chat et deux enfants) présenta une attracti on sex uelle pour le chat et 
agressa tous les chi ens (mâles ou femell es sans disc rimination) ; un beagle déve loppa un 
« attachement » pour un sac d 'asp irateur ; un basenji (ayan t véc u avec une chienne) 
dev ient un délinquant vagabond agresseur de chiens (Scott et Fu ller, 1965). 

La clinique nous révè le que l'acqui sition d ' un chiot à 6 semaines est parfois cléj~1 
un fac teur handicapa nt pou r le déve loppement des préférences soc iales et sex ue ll es 
ad ultes . 

Remarquons éga lement que les premiers comportement s de chevauchement (pré
imitation des futurs comportements sex uels) appara issent dès l'âge de 3 à 4 semaines 
(Scott et Fuller, 1965) . Il s sont déc lenchés par une press ion au niveau de l' ai sse lle et de 
l' abdomen. Il est poss ible (mais ce la n· a pas été démontré) qu ' il s interviennen t clans le 
développement de l'empreinte sex uelle. 

A ma connaissance, aucune étude stati stique d' élevage en isolement (sur un grand 
nombre de races de chien) n'a été entrepri se (prob lème éthique ?) . ce qui fa it que nous 
manquons de données ex périmentales cruci ales. Nos connai ssances sont partie ll ement 
extrapolées de !'éthologie des oiseaux: chez ceux-c i l' empreinte dure le temps des so ins 
parentaux; la durée se racco urcit s' il y a un ri sque de mélange d 'espèces; e lle est de 
préférence visuell e ou aud iti ve : ses effet s durent longtemps (quasiment toute la vie) ; lors 
d 'empreinte mi xte, il y a préférence (préd isposition innée?) pour sa propre espèce versus 
une espèce voisine, et pour ce lle-c i versus une espèce plus éloignée (comme les humains) . 

En conclusio 11 s, l'identification à l'espèce (empre inte filiale , frat ern e ll e et 
sex uell e) s'acquiert pendant une phase sensible du développement, et dépend du 
« jeu de combat » entre chiots (collatéraux) ; elle commence aux environs de la 
3ème (3±½) semaine et se termine vers 11-17 (12±5) semaines, lorsque les chi ots 
perdent leur capac ité d'interagir lucliquement avec des chi ots étrangers et dev iennent 
« séri eux » dans leur défense du gro upe. En absence de collatéraux, c'est par 
interaction (et)épimélétique et/ou ludique avec les parents ou d'autres chiens 
présents qu 'elle s'établira. Cette interaction doit durer au moins jusqu 'à (voire 
au -delà de) la 6ème semaine. L'existence d'interactions avec plusieurs espèces 
pendant cette phase n'empêche pas l'identification à l'espèce propre. 

La fin de cette phase est vari ab le en fo ncti on de fac teurs internes (race, li gnée, 
indi vidu ) et ex ternes (comport ement de la mère, des autres chi ots. qu alité de 
l'e nvironnemen t). Un environnement stressa nt (chien féra !) c lôturera la phase 
d ' identifi cati on précocement (sans cloute déjà vers 7 à 9 semaines). 
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Cet apprenti ssage présente diverses caractéristiques : 

- il est stable, rig ide et pers istant (parfoi s pour la vie) ; 
- il est a isé : 
- l'empreinte sex ue ll e se fait sur des caractéri stiques supraind ividue lles e t 

suprarac iales et pe rn1et la générali sation à l'espèce 1 ; 

- l'empreinte filial e (attachement) semble plus discriminati ve et est limitée 
aux parents ; 

- !"empreinte fraternelle est à la base de la soc iabilité; 
- l' attachement est un processus interactif. 

Facteurs de risque: 
Il s sont sembl ables à ce qui se passe chez les oiseaux. 
L'absence totale de chien (l 'espèce propre) entre 3 e l 12±5 sema ines induit une 

identification à l' espèce présente la plus proche (l' homme en généra l, mai s parfois le chat, 
le lapin , etc .) ou à un le urre approprié (pe luche, sac en ti ssu d ' un aspirate ur, etc.). Cette 
identification est persistante (parfois pour la vie entière). A l'état adu lte. il en résulte 

- un comporte m ent de co ur e t des te ntatives de cop ulati o n avec l 'espèce 
d ' identificati on (mal gré une acti vation par les phéromones de l' espèce propre), 
une absence de ces comportements ou des essa is malh abiles e n prése nce du 
pa11enaire chien(ne), 

- une pré fé rence sociale pour l'espèce d'identification , 
- un rejet (fuite, agress ion) de 1 ·espèce propre (a ins i que face au miroir). 
L'absence relati ve de chien e ntre 3 e t 12±5 semaines engendre des handicaps 

re latifs, to tau x ou absents en fonction des c irconstances : 
- récupération poss ibl e de l' identité de chien à 9 semaines en présence de chiots 

joueurs, 
- attac hement à l 'espèce d ' ide ntification e t dés intérêt ou agress ion e n face de 

l'espèce canine, malgré une capacité (quasi) normale à se reproduire, 
- etc. 
Les effets d ' imprégnati on de la prése nce d ' un miroir dans le milie u de 

déve loppement d ' un c hi ot iso lé de ses congé nè res n ' ont pas é té tes tés (à ma 
conna issance). L ' absence d ' inte rac ti on avec l ' image renvoyée par le miroir fa it de ce 
dernier un substitut peu e fficace pour une « empre inte » convenable. 

LA PHASE DE SOCIALISATION-DOMESTICATION 

Le ch iot n 'es t pas programmé pour interag ir soc ia le me nt avec une es pèce 
é trangère . Pourt ant do uze mille ans de domestication montrent que ce la s' avère poss ibl e. 
La particularité qui fait que le chi o t doit s' identifier à sa propre espèce par apprenti ssage 
est profitable pour la soc ia li sati on à d'autres espèces (no us l'appe llerons domesticati on 
lorsqu ' il s ' agit d ' une interacti on avec les humains) . 

Voyons d 'abord quelques s ituati ons expériment ales . 
La réaction d ' un chiot face à un observateur inconnu ac tif, lo rs d 'é levage en milieu 

semi-ou vert avec iso lement (quasi) complet par rapport aux gens, est vari able en fonction 
de l ' âge . Chaq ue chiot est pré levé du milieu d' é levage. reço it une sem a ine de contact 

1 La généra lisation de l'empre inte sex ue lle se fa it dans le cas de l'espèce propre. Il n 'es t pas ce rtain que 
ce soi t auss i le cas de l 'empre inte sex ue ll e interspéc ifique. qu i e ll e n·est pas auss i abso lue . 
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humain , puis est à nouvea u testé. La crainte en présence du manipu lateur décroît de 3 à 
5 semaines, est minimale à 5 semaines et croît par après . La« récupération » (amélioration 
ou di sparition de la crainte) après I semaine dïnteraction-socialisation est la plus efficace 
à 3 semaines: elle semble équi va lente à 5, 7, et 9 semaines (Freedman. King, Elliot!. 196 1, 
in Scott el Fuller, 1965). 

Dans de mêmes circonstances d 'élevage, le chi ot est présenté 10 minutes par jour 
à un obse rvateur passif, assi s ca lmement dans la pièce et ne s·occupant pas du chi ot (Scott 
et Fuller, 1965) : 

- à 3 el 5 semaines . il y a investigati on directe: 
- à 7 semaines . lïnvesti gat ion nécessite 2 jours (soit 2 fois 10 minutes) 
- à 9 semaines . 3 jours ; 
- à 14 semaines. elle ne se f"ait plus. 
A 12 sema ines. le chiot est peureux ; cependant confinement el nourri ssage à la 

main lui permettent d"accepter le con tac t avec le(s) manipulateur(s) du laboratoire mais 
pas avec les étrangers et il préférera toujours la présence des chi ens à ce lle des gens (Scott 
et Fuller, 1965). 

Cette réacti on de peur ex iste dans toutes les races testées . En cas de contrainte. la 
morsure du cocker est plus « douce » que ce ll e des autres races testées (basenji , terri er. 
beagle, sheltie) . 

Suivant Fu ll er ( 196 1 ). des chiots élevés en iso lement au laboratoire se soc iali sent 
adéq uatement aux humains lorsqu ' ils ont 2 périodes de 20 minutes de contact humain par 
semaine. Mais ce peu de contact ne suffit pas aux chiots basenji : il ex iste donc une 
vari ab ilité d 'origi ne racia le (génétique) (Scott et Fu ller, 1965). 

En conclusions, le chiot présente un comportement d 'investigation-attraction 
pour l'inconnu . dès qu ' il lui est poss ible d'exprimer cet attrait (motri cité quas i ad ulte). 
c 'est à dire à 3±½ sema ines. Cet attrait s'atténue après la cinquième semaine , de 
façon appa remment linéa ire j usqu 'à au moins 9 semaines . Il décroît sous l'influence 
du développement de la « crainte de l'inconnu » qui s'amplifie après 5 semaines ; 
la « récupérati on » de la cra inte initiale est quasi instantanée à 3 et 5 semaines (effet du 
comport ement d ' investi ga ti on). pui s se ralentit par la suite. A 12 semaines, la 
socialisation nécessite une manipulation active (imitation des jeux de combat) ; à 
14 semaines, e ll e semble impossible. 

On peul donc fi xe r une limite arbitraire pour la soc iali sati on spontanée à une 
espèce étrangè re. lors d ' une première rencontre, à l' âge cle 12±2 semaines . Rien ne 
permet c/'ajjïm1 er 0 11 d'i11fïrmer q11'1111e habituation rapide à des srim11/i proches ne 
puisse se fai re après 12 semaines. 

La soc iali sat ion (attachement) interspécifique n ·a pas les mêmes caracrérisriques 
que I ' iclenti fi cat ion à l'espèce : 

- elle es t ais ée mais nécessire 1111 enrrerien permanent pour év ite r une 
clésocialisation : 
- e ll e n 'es t pas généralisée (généra li sab le) à tous les incli viclus de /' esp èce 
concernée, mai s e lle reste re lati vement limitée aux trait s ca ractéri stiques cle 
lïncli vidu. Ell e es t clone infraspéc ifique : c'est une soc ialisatio n à un « type » 
(humain : homme, femme, adolescent. enfan t, nourri sson , noir. blanc, avec/sans 
barbe, chapeau, tab li er blanc , etc.) . La capaciré de généralisarion varie avec 
l'espèce (chi en el loup, plus que le coyote). la race (chien cle garde moins que les 
autres ch iens, sui vant Fox. 1978). la li gnée et l' individu (pas cl 'élllcle stati st ique): 
- le seuil de socialisarion (quantité d'interactions) est va ri ab le et fo nct ion de 
contraintes internes (race , indi vidu) ou ex ternes (comportement peureux de la 
mère, qualité cle !"environnement, etc.). 
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Facteurs de risque : 
La domesti cation dépend de la présence de I ï1omme entre 3 el 12±2 semaines 

dans le mili eu de déve loppement et d"un entretien de celle soc iali sation ultérieurement au 
cours de !"ex istence. 

L'absence d ' humain entre 3 el 12±2 sema ines favo ri se le développement de la 
crainte/peur de l' humain (chien féra!). 

L'absence relative d' hum ains induit des handi caps re lati fs, par exemple la 
crainte/peur/phobie d ' un type humain (enfa nts. ou hommes ... . ). 

Facteurs de chance: 
La présence interactive de différents types humains entre 3 et 10±2 semaines 

favori se la généralisation de la sociali sation à l'espèce humai ne. 
La présence interacti ve d'autres animaux entraîne 1111e socialisation i11terspécijïq11e 

et 11 11 attachement qui s·oppose au comporteme111 de prédation . 

La soc iali sati on interspéc ifique s'oppose à la prédati on sur le type de lïndi vidu 
d · attachement. 

LA PHASE D'AUTOREGULATION (HOMEOSTASIE) 
EMOTIONNELLE 

L'homéostasie est l'équilibre de !" orga ni sme dans un environnement variable. 
Tout comme il ex iste une thermorég ul ati on (homéostas ie thermique) , on peut envisager 
une homéostas ie affecti ve et re lati onnell e (V incent. 1986) . L ·ana log ie pourrait se 
poursui vre : pour la thermorégul ati on, l'orga ni sme di spose d"un thermostat; pour le 
maintien d ' un poids idéal , il possède un pondérostat (Vincent . 1986); pour l' homéostasie 
affecti ve et relationnelle, on peut envisager l'ex istence de « sensoriostat », « thymostat » 

ou « sociostat » mesurant respecti vement la percepti on sensorielle et ! 'équilibre affectif et 
social. 

Un équilibre émoti onne l (il flu ctu ati ons minimales) est indi spensable pour le 
maintien d"une vie en groupe et l'adaptation à des environnements variés . Cette adaptati on 
n'est poss ible que par une habituati on (di spariti on de réac ti on) à des stimuli déterminés. 
Que ce processus ait été (essenti ellement) réservé à !"apprenti ssage et non à !"hérédit é 
témoigne de la liberté de !" espèce à conquérir - et s ·adapter à - des environnements 
variés (et nouveaux) . Cette liberté est une chance, mais aussi un facteur de ri sque. 

Des peurs innées ex istent clans le règne animal mai s, chez le chien. e lles restent il 
démontrer : par exemple la peur des « coups de bâton » ou des « coups de fusi 1 » n ·est 
pas innée. malgré ce que divers auteurs ont écrit. On peut cependant envisager une 
sensibilité acoustique individ uell e ou rac iale. Cec i a été démontré chez les rongeurs : une 
hypersensibilité innée à ce rt aines fréquences de stimul ati ons sonores a été déterminée 
dans des li gnées de souri s (DBA/2J) et déc lenchent des cri ses convul sives (Dantze r, 
1988). Un grand nombre de peurs ont leur origine dans ! 'épi genèse. 

Ex iste-t-i l une phase sensib le pendant laq ue lle l' étab li ssement de !"homéostas ie 
émoti onnell e sera it plus aisé et aboutirait à l' établi ssement de repères de réfé rence 
(référenti el, th ymostat) et d ' habituati on à longue durée 'i A cette questi on, la réponse est 
« oui ». 
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C itons que lques observations. 
La réacti on typique d' un c hi ot à une s itua ti on inco nnue es t la c rainte: sursaut , 

inhibiti on ou échappement. En milieu semi ouvert , le chi ot tend à fuir (et il est imposs ible 
de le ra ttraper dès ] 'âge de 4 mo is) (Scott e l Fulle r. 1965). 

Lors d 'é levage en iso lement en mi lieu c los (cage de 0.2 m2), les réactions de fuite 
ne se déve lo ppent pas; seules appara isse nt ! ' inhibiti on e t 1 ·ag ress io n par pe ur (Fi sher, 
1955 : Fuller, C lark , Walker, 1960, in Scott el Fu lle r. 1965). 

Pour les chiens-guides . le pl acement en fa mille d 'acc ue il à 12 sema ines présente 
généra lement une bonne adaptati on : le placement à 14 sema ines ent raîne des défic its de 
perfo rmance dans l'entraînement ulté rieur (Scott e l Fulle r, 1965). 

Fox ( 1975) a réa lisé des ex périences de mi se en cont ac t de chi ots avec des stimuli 
cro issant s en complex ité (e11richisseme111) à 5. 8. 12 et 16 sema ines: ces chio ts cherchent 
par la suite des environnements complexes. Les chi ots é levés en mili eu pauvre e t m is pour 
la premi ère fo is en présence de situati ons ri ches à 12 ou 16 sema ines (c hi o ts dépri vés 1) 

sont inhibés (pe ur) et recherchent des mili eux de moindre complex ité . Les cl, iots enrichis 
sont systématiq11 e111e 111 do111i11a111sface à leurs congénères déprii ·és. 

Des pri ma tes dépri vés s ·anachent davantage (hyperattacheme nl patho logiq ue) à 
leur mè re, ce q ui permet à Bobbitt ( 1968, in Fox 1975) de proposer 1 ' hypothèse que le 
détacl,ement e11f'a 111-111ère est 1111 processus continu lié au développement de /'at tacl,ement 
du jeune à/' enl'iro1111e111e111 . Il n ·est pas exc lu que cette conc lusion pui sse ê tre transposée 
au chi en. 

En c linique, nous o bse rvons des c hi ens acqui s phobiques à l 'âge de 3 ou 4 mo is. 
a lors que leurs frè res de nichée, acquis à 2 mo is, ont un parfa it équi libre émoti onne l. 

J' a i éga lement parti c ipé à l 'étude2 des effets d ' un psychotrope sérotonine rg ique 
sur le componement de chiens beag le d'é levage3_ cho isis pour leur compo11ement anxieux 
inhibé (type dépress if). Dans des cond iti ons d 'é levage stri c te ment identiques , avec un 
cont ac t humain limité (pe rsonnel so ignant), il fut a isé de sé lect ionner 16 chi ens de 8 à 13 
mo is présentant la symptomato logie sui vante en présence d ' un huma in : 

- posture d 'expecta ti ve (Pageat, 1986) ( inhi b iti on locomotri ce, pos iti o n basse, 
quasi accroupie, queue entre les posté ri eurs). 

- refu s ou échappement du contact avec la main. 
- absence d ' inté rê t o u immobilité catatoni q ue e n prése nce d ' un obje t mobil e 

coloré, 
- inhi bition motrice en milieu ex té ri eur (bruits urbains limités) . 
Dans cet é levage monoracia l (génotypes pe u variés) en m il ie u de pr ivation 

se nso ri e ll e re la ti ve, il y ava it une fo rte vari abilité phénotypiq ue avec , cepe nd ant. une 
importante proporti on de chi ens (plus de 50%) présentant une inhibiti on comportementale 
(plu s de 75 % des c h iens é ta ie nt anx ie ux). Un index g lo bal d ' inhibiti o n a é té réa li sé 
(4 tests d ' une va leur ind ivid ue lle de I à 6, so it un to tal variant de 4 à 24 points. 24 é tant la 
va leur d' un chi en nom1al); 

- Au début de 1 • ex périmentation, tous les chiens se trouvaient entre 4 et I O. 
- Après 2 mo is d'expérimentati on, il s se trouvaient répani s entre 8 et 2 1. 
- L 'e ffe t d u psyc hotrope n 'étant pas s ign ifi cati vement démontré par rappo rt à 

ce lui d 'un placebo. il res tait l' e ffe t de l'expérimentation e lle-même. les chi ens 
é tant tes tés tout es les 2 sema ines (un max imum de 5 minu tes par chi en) e t 
médi camentés une fo is par jour. 

1 « Dépri vé » es t un néo log isme déri vé du mot an g lais « depr ivatio n » : i l es t synonyme de 
« appauvrissen1ent » . 

Expé rimentation non publ iée ( 199 1). 
1 Janssen breeding station. 
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En conclusions: des conditions d' élevage de type « industr iel » sont suffi santes 
pour permettre l'appariti on d'anx iété et dïnhibition (ce ll e-c i étant sans doute favorisée 
par la race et par! 'é levage en cage, milieu clos de 9 1112) . Cependant, un simple contact 
quotidien el une manipulation toutes les 2 semaines ont permis de faire régresser le niveau 
d ïnhibition et d 'anx iété de façon significati ve chez des chiens adu ltes jeunes. 

En fait, le processus cl ' organisation des stim 11/i /Jl'Ol'enant du monde extérieur, 
leur classification en stimuli connus ou inconnus. agréables. désagréables ou indifférents 
(leur « signifié ». leur sens. leur soc iali sa ti on) calque le prncesws de la socialisation 
int erspécifique . Celui -ci n 'es t final ement qu ' un é lément de l' acquisition de 
l'autorégulation , avec des stimuli particuliers parce qu 'interactifs . 

Nous avons donc une phase d 'apprentissage aisé spontané qui commence avec 
l'ouverture sensorie ll e et l' in vestigati on des stimuli (3:tj- semaines) et se termine par la 
peur de l ïnconnu ( 12±2 semaines) . 

Les caractérist iq 11 es de cet apprent issage sont les mêmes que ce ll es de la 
socia li sati on interspéc ifique (aisé, mais nécess itant un entretien ultéri eur. peu de 
généra lisation , etc.). 
li en résulte l' acqui sition de standards de référen ce pour chaq ue sens iso lé ou 
groupé (référentiel multi sensoriel , ou « niveau de tolérance » (s ui va nt Fox. 
1975). ou encore « thymostat ») (chaque référentiel étant probablement un « objet 
mental » identifié par une assemblée de neurones entrant en activité, suiv ant 
Changeux. 1983 ). 
Ce ré férenti e l permet de déterminer à partir de quel niveau de stimulation 
l' individu doit s'ajuster par acti vation d ' une émotion adéq uate (c rainte, peur, etc.) 
et pri se d ' un comportement adaptatif le plus approprié (investigation , évitement , 
échappement, agress ion , inhibition, etc .) . 

Interv iennent comme référentiel s: le taux de décibe ls. le ni vea u d 'agitation 
visuell e, l' intensité des stimu lations olfactives. la quantité de vibrations, l' occupation de 
l' espace tridimens ionnel, la souplesse ou la ri gidité des mouvements, etc. No us voyons 
directement l'ensemb le des différences qui se présenteront entre un milieu de 
développement rural et urbain. 

En corollaire au déve loppement de l' attachement du chiot envers le milieu s 'établit 
le détachement au(x) parent(s). 

Facteurs de chance: 
La malléabilité du chiot lu i permet de s'adapter rapidement à quasiment tous les 

milieux occupés par ! 'homme sans stress inutile. 

Facteurs de risque: 
La différence qualitative et quantitative entre le niveau de stimuli du mili eu de 

déve loppement et ce lui du mili eu de vie adulte donne ra l' importance du ri sq u e 
dï11adaptat io11 du référenti el sensori el (thymostat) et clone de l' homéostasie émotionnelle 
(avec le déve loppement de phobies et d 'anxiétés). La c linique permet en ou tre de 
confirmer que le transfert d'un mili eu à niveau élevé de stimulation (mi li eu urbain ) à un 
mili eu de vie bas en stimulation (milieu rural ) soit plus aisé que l' inverse. 

Un chi ot élevé en milieu de privation ri sque de tenter de compense r la pauvreté 
senso ri e ll e de l' environnement par a111osrim11latio11: c·est ainsi que se déve loppent 
certaines stéréotypies, ainsi que certains comportement s aut ocentrés (Fox 1975), ces 
derniers à ! 'origine de clern1atoses autoincluites. par exemple. 
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Enfin . les chiots déprivés ri squent de déve lopper des hyperattachements aux 
parent s biol og iques ou adoptifs (tran spos iti on aisée de lï1yperattachement au x 
acq uéreurs). source d ' into lérance it l' iso lement , de comportements de recherches 
c1 ·anention , cle rituali sation de comportements acqu is au cours de maladies 1, etc. 

LA PHASE D'APPRE TISSAGE-CONDITIONNEMENT 
PRECOCE 

c·est une autre vari ante de la phase sensible du développement émoti onnel et 
affectif compri se entre 3~ et 12±2 semaines . Troi s situati ons comportementales nous 
intéressent particuli èrement au ni veau des app renti ssages précoces : les éli111i11atio11s. 
I 'ali111e111a1io11 et les 1·ocalisa1ions. 

Fig. 1. Chiot Gulden Retriever âgé de 4 semaines: "conditionnement des lieux d 'é limination ". 

1 Rituali sation de comport ement s acqui s au cours de ma lad ie ou uti li sat ion de faux symptômes de 
malad ie dans la communica ti on: le plus fréquent est le léchage cutané. mais on observe auss i des 
boiteries ou des toux. Ces symptômes apparaissent en présence des propriétaires et di sparaissent en leur 
absence. 
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ELIMINA TI ONS 

Les éliminati ons sont réfl exes à la naissance, déc lenchées par le léchage du périnée 
du chi ot par la mère, et dev iennent spontanées vers 2-3 semaines. Dès 3 semaines , 
l'élimination réfl exe d isparaît et le chi ot tend à sortir du nid pour é liminer ; à 8½ semaines, 
il utili se des li eux de to ilette spécifiq ues pour la défécation, de préférence à di stance des 
lieux d 'a limentation et de couchage. 

Le comportement d 'éliminati on ( 1) est précédé d ' une déambul ati on nez au so l, 
probablement à la recherche d 'odeurs types (urines, fécè s. chl ore , ammoniac, etc .) , qui 
vont déc lencher le ré fl exe d'éliminati on. (2) est exéc uté quas iment toutes les heures en 
période d'éve il , (3) n 'est pas ac ti vé pendant plusieurs heures durant les périodes de repos. 

C'est donc déjà chez l'é leveur que se conditi onne le lieu et le substrat favora ble 
aux é liminati ons ; c'est ensuite à l 'acqué reur (lo rs d'obtenti on du chi ot âgé de 7-9 
semaines) à respecte r les conditi ons soc io-éco log iques, c 'est à d ire à limiter l' espace 
di sponi ble lorsq ue le chi ot es t sans contrô le humain , et à fo urnir un substrat d 'é liminati on 
adéquat (et pourquo i pas un grand bac à litière en appartement?) di sposé à l'emplacement 
idéal (c 'est à d ire à minimum 2-3 mètres des lieux de couchage-alimentation). 

Facteurs de risque : 
La c linique nous apprend que certa ins chiots limités à un lie u et un substrat 

jusqu 'à l'âge de 15 semaines (c hiots gardés en mai son et éliminant sur des journaux, par 
exempl e) présentent des d ifficultés quas i insurm onta bles d 'apprenti ssage à d ' autres 
substrats et lieux d'é limination (conditionnement) év itant d'é limine r dehors pendant des 
heures a fin de pouvoir éliminer sur leur substrat et dans leur lieu favori . 

Facteurs de chance : 
Cette aisance de conditionnement devrai t être mi se à profit pour! 'apprenti ssage de 

l' é limination dans des rigoles et autres bouches d 'égouts. 

ALIMENT A TION 

Des études de conditionnements a limenta ires ont été réa li sées chez des chatons 
rendus végétariens ou imitant leur mère rendue fru givore qui mangeait des bananes. Ces 
conditi onnements sont auss i bi en connus chez l' homme : des préférences ou aversions 
o lfactives-gustati ves sont déterminées déjà avant la naissance (ex périences de préférence
aversion d"une téti ne parfu mée à l' aïo li ) (Cyrulni k, 1989). 

Nous pouvons postuler l' hypothèse d ' une acculturation alimentaire i111ra- 11téri11e 
et post-natale. Des expéri ences de limitati on dans le temps d ' une phase d ' imprégnati on 
culina ire n ' ont pas été fa ites , à ma conna issance . On peut pense r que cette phase est 
sembla ble à la phase d'a uto rég ul ati on, tant dans ses limitati ons que dans ses 
carac téri stiqu es . engendrant un e pré fé rence alimenta ire ou culin a ire. persistante ma is 
modifi ab le dans le temps. 

Facteurs de risque : 
Nourri r un chi ot exc lusivement avec un aliment standardi sé, in va riable de goût et 

d'as pect (sec ou humide). po urra it ent raîner une préférence à long te rme e t un rejet 
d'a utres types d ' a li ment (la constatati on est c linique chez le chat 1 ). La vari abilité des 
ali ments mi s à la d isposition des chiots évi te ce problème. 

1 Expérience personnel le avec un chat de laboratoire. nou rri aux boites depu is l ' âge de S semaines 
jusqu "it plus d ' un an , adopté ensuite et qu i a toujours préféré les bo ites de son milieu d 'élevage à tout 
autre aliment et refusai t str ictement toute nou rri tu re sèche. 
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Fig. 2. Chiots Golden Retric, cr ,1gés de 6 semaines: "jeux de combat et apprentissage des 
postu res rituelles de domina nce et soumission" . 

Fig. 3. Chiots Golden Retriever âgés de 6 semaines : " morsures facia les et apprentissage du 
contrôle de l' intensité de la morsure" . 
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VOCALISA TI ONS 

L es aboiemen ts de détresse lors d ' isolement en lieu inconnu croissent de 3 à 6-8 
semaines (maximum) puis déc roi ssent jusqu 'à 12 semaines. La portion croissante de la 
courbe refl ète un a11achement progressif au lieu fam ilier (lieu d ' attachement) tandi s que 
la portion décroi ssante après 7-8 semaines témoigne d ' une maturation émotionnelle (plus 
que d ' une habituation) et d'une motivation à explorer l' inconnu. 

L ' acquisition d'un chiot de 7 semaines et son iso lement nocturne induit ces 
mêmes vocali sations de détresse. Elles di sparaissent spontanément en que lques jours avec 
la famili ari sation au lieu (chargé de signification apaisante) sauf en cas de renforcement 
positif de la part des acquéreu rs (qui vi ennent caresser, calmer, ou invectiver le ch iot en 
détresse, ou qui ! 'emportent dans leur chambre, toutes manifestations de don d ' attention, 
donc de renforcements positifs) . 

Par la suite, les voca li sations diminuent normalement en intensité et fréquence, 
remplacées dans la comm uni cation intraspéc ifique par l ' utili sation de postures et de 
ritue ls. 

Les voca li sation s so nt utili sées pour refouler les étran ge rs (défense dite 
terr itoriale) dès l'âge de 1 1-15 semaines (vo ir ci-après). Certaines races canines sont plus 
portées à voca li se r qu e d ' autre s (c hi ens courants, caniche, yorkshire , etc.). Les 
vocali sations subissent un conditionnement opérant aisé. 

Facteurs de risque: 
La communication interspéc ifique avec l'homme, animal vocal et verbal s' il en est, 

renforce ! 'élément vocal (apprentissage par imitation) qui , dès lors, dev ient prépondérant, 
voire gênant. 

LE JEU DE COMBAT ET L'APPRENTISSAGE DU 
CONTROLE DE LA MORSURE 

Le jeu de combat apparaît dès 3 semaines . Avec l'éruption dentaire, il se fait 
parfoi s douloureux, notamment lors de prise aux ore illes. Le chiot mordu geint ou crie . 
Dans un combat à 1 contre I ou 1 contre 2, le chi ot mordu est capable de retourner la 
situation et de mordre l' (les) adversaire(s). D 'autre part, une des« règ les » du jeu est le 
changement de rôle, le mordant devenant le mordu et vice-versa. 

- Une associat ion empath ique est produite entre le cri du vis-à-v is et la douleur. 
- La réciproc ité des morsures entraîne un renforcement négatif de leur intensité. 
- La morsure est alors stoppée, inhibée et contrôlée. 
De ces compétitions résulte auss i une certaine hiérarchisation des relations (moins 

de 25 % des paires de chiots âgés de 5 semaines). 
L'intensité de la morsure est (congénitalement) variable en fonction de l' individu , 

la lignée et la race. Elle se modifie considérablement suite à l'apprentissage. 
Dès l'âge de 7 semaines , que lques chiots de la ni chée s'assoc ient en groupes 

(gangs) pour attaquer un chiot esseulé. Dans ce cas, il n ' y a pas de contrôle de la morsure 
et des blessures (parfoi s létales) peuvent en résu lter. Ce phénomène est plus act if dans 
certaines races ou li gnées (Fox terrier, suivant Scott et Fulle r, 1965 ; Schnauzer, Husky , 
Malamute, entre autres, dans mon expérience). 
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De 11 à 15 semaines. les jeux de combat s'atténuent , se font moins agress ifs e t 
plus contrô lés ( il s se ritua li sent). ce qu i démontre des re lati ons hi éra rchiques établi es e t 
stabl es . La coopération agoni stique s' oriente vers les é trange rs au groupe. Ceux-c i sont 
investigués e t attaqués avec plus de « sérieux » que de jeu. 

Le contrô le de l' intens ité de la morsure s' accompagne en fa it d ' un conrrôle de la 
111otricité en général , ce qui permet l' utili sa ti on de post ures corpo re lles e t de mimiques 
facia les, ces dernières devenant prépondérantes clans la communicati on chez les animaux à 
fone encéphalisation. 

Facteurs de risque: 
L' ahsence de reprod11ction des postures de jeu de co111har par les proprié taires et 

I' acce11tatio11 c/11 mordilleme111 des mains, des bras e t des jambes. entraînent : 
1. une ma lpositi on hi érarchique du chiot (dominance) généra trice de troub les soc iau x 

ulté rieurs (agressivité compétitive, sociopath ie 1) : 

2. une absence de contrôle de l' intensité de la morsure et le ri sque ulté rieur de morsures 
intenses, clone graves, lors de compétition mineure. 

L 'enco uragement de la mo rsure par les jeu.r de rrnction sur un objet te nu e n 
gueule par le chi ot favorise le mord ant , é lément peu int éressant pour la vie d'animal de 
compagn ie (mais éventuellement favorab le pour le travail polic ier). 

Enfin . l' absence de contrôle de la motricité en général fa vori se les comportement s 
à tendance hyper/.:inétique. 

LE SEVRAGE-DETACHEMENT ET LA HIERARCHISATION 
(ALIMENTAI RE) 

Les so ins e t l' attac hement de la mè re sont les plus fo rt s pendant les 3 premi ères 
semaines de vi e des chiots pui s décroissent réguli èrement par la suite. 

La pre mi è re phase du sevrage alime ntaire commence vers S±! sema ines : la 
ch ie nn e g rogne et claque des de nt s clans la face des chi ots lo rs cl ' essa is de tétée 
(douloure use suite à l 'érupti on des dents) : le chi ot c ri e et roul e sur le clos2. et appre nd à 
reste r à l' éca rt des tétines de sa mère (Scott et Full er, 1965). li s' étab lit a insi une re lati on 
mère-enfan t de type agress ion- inhibition - une hi érarchi sati on dominance-soumiss ion 
- pour l'accès aux mame ll es . 

Cette att itude est généra li sée pour d 'autres conflit s mère-enfant e t es t adoptée en 
présence d' autres ad ultes, ainsi que le démontre l' observa ti on personne lle sui vante. Dans 
un é levage de husky, la présence de la mè re avec ses chi ots a u-de là de la 5ème semaine 
entraîne une soumi ss ion sponta née des chi ots aux ad ultes du g roupe. Dans un autre 
élevage, le retrait de la mère du chenil d 'é levage. quand les chiot s sont âgés de 5 sema ines. 
ent raîne une absence de soumiss ion aux ad ultes lors de premiè re mi se en commun entre 
! ' âge de 12 et 16 semaines : ! 'utili sa ti on de la pos ition type (couché sur le clos) ne se fait 
pas : le rituel n ·est pas acq ui s. 

La présence de la mère esr donc fa ,•orahle. ,·oire nécessa ire, pour le 
c/éi-eloppement des rituels cl ' apaisemenr-soumission er pour la hiérarchisation c/11 chiot 
clans la meure des ac/11lres. 

1 La soc iopathie est une affec ti on du systè111e soc ia l interspéc ifiq ue humain-chien (fami lle-111eute) avec 
un chien en pos it ion hiérarchique fl oue et en co111 pét iti on agoni stique pour ce rt ains pri v ilèges du 
dominanl. 
L a pos ture « couché sur le clos » en cas de conflit rappelle la positi on du chiot lavé par sa 111ère 
( léc hage du pér inée pour acti ver les éli111inations réfl exes) : elle s·acco111pagne souven t d"une 111iction 
é111ot ionnelle: il s·agit d ' un rituel. prenant va leur de co111 111unication cl"un état de soum iss ion. 

458 



rïg. 4. Chiots Golden Retriever âgés de sept semaines : " premières manifestations de 
chevauchement". 

Fig. S. Chiots Golden Retriever âgés de trois mois : "utilisation de la posture ritualisée de 
soumission face à un adulte". 

La lactation ta rit vers 7 à 10 semaines. 
Dès l'âge de 5 semaines et par la suite . les chi ots grognent pour la possess ion de 

nourriture. L' arri vée de la mère est un signe de rassemblement dans la tentative de téter et 
l'attente de régurg itati on de nourritu re prédigérée : ag itati on de la queue, léchage et 
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mordillement des babines parenta les et récupération de la nourriture régurg itée à même la 
gueule maternelle 1• 

La mè re n 'entre pas en conflit avec ses chi ots (de 7 semaines) et leur laisse libre 
accès à ! 'aliment (même s' il s'ag it d ' un os) (Scott e t Fu ll er, 1 965 ). Ce libre accès se 
termine lorsque le ch iot es t autonome et qu ' il prend sa place dans la hiérarchie des adultes 
(Pageat). Vers 16 semaines, les chi ots doivent prendre leur place dans la queue d ' accès à 
l' a liment, c 'est à dire après les dominants et subdominants, quasiment en dernier lie u. Les 
restes a lime nta ires sont partagés , di sputés e ntre chi ots, ingé rés rap ideme nt , dans 
l' indi ffé rence des dominants, qu i vaquent à d 'autres occupat ions. Les tentatives des chiots 
de pré lever de ! 'aliment pendant le repas du domin ant sont acc ue illies à « coups de 
gueule», de grognements ou de menaces de morsure . Cependant , certains chiots, usant de 
ritue ls d ' apa isement, peuvent s ' emparer d ' aliment et s'enfui ent pour le manger à l 'écart. 
li y a donc vers 16 semaines une hiérarchi sation de ! ' accès à ! ' a liment avec les ad ultes. 

A lors que les c hi ots n ' e ntrent pas en compétition pour l 'accès a ux so ins 
mate rne ls, la présentation d ' un os à une paire de chiots entraîne une agression compétiti ve 
avec va inque ur et va incu. Le combat est rarement traumat ique (le déve loppement des 
capac ités de combat ad ultes é tant incomplet). La stabilité de la hiérarchisation entre 
collatéraux varie avec l'âge et la race : 

- 25 % à l'âge de 5 semaines 
- 50% à l'âge de 11 semaines 
- 75% à l' âge de 15 semaines chez le terrier 
- 75% à l'âge de I an chez le basenji et le sheltie 
- 50% max imum chez le cocker et le beag le. 
Cette hiérarchisation alimentaire varie en fonction de la race e t de ! ' âge. Su ivant 

Scott e t Fulle r ( 1965), e ll e es t importante chez le fox terrier à poil dur et le basenji (avec 
dominance du mâle sur la fe me lle); e lle es t fa ible c hez le she lti e à 11 e t même 15 
semaines (moins de 50% des dyades , mai s monte à 75% vers I an), chez qui l' on constate 
un « respect » (une acceptation) de la pri orité de la feme ll e à l' a liment ; e lle est moyenne 
chez le cocker et le beagle sans sexe prédominant. 

Le she ltie déve loppe par contre une forte hi éra rc hi sa ti on de ! ' agressiv ité de 
défense du nid (spatial-zonal) avec re fou lement des soumis (feme lles) dans le nid. 

Plus la nichée (lignée, race) est « agress ive », plus la hiérarchisa tion est linéai re. 

Tous les chiots correcteme nt soc ia li sés montrent une« ruée» vers ! ' huma in qui 
e ntre dans le ur aire (box , cage, ... ). Les plus intrép ides sont géné ra le ment les plus 
domi nants; il s refoulent les plus soumis et les empêchent d 'accéder à l' humain . Dès lors. 
choi sir un chi ot intrépide (pour év iter d 'adopter un chiot qui reste en fond de cage, sous 
l' hypothèse qu ' il n 'est pas socia li sé aux gens) ri sque de favorise r la sé lecti on d ' un chi ot 
plus agress if envers ses congénères. 

En conc lu sio n : cette pér iode engendre une hiérarchisation alimentaire 
entre collatéraux dès 5 à 15 semaines (parfois plus tard), entre chiots et adultes dès 
4±½ mois, une ritualisation des postures de soumission (dec ubitu s do rso-laté ra l) 
envers les adultes (dès 5 semaines) et des postures d'apaisement (mâc hon ne me nt 
labial et donner la patte) dès 8 semaines. 

1 Dès que le chiot es t capable d ' ingére r autre chose que de la nourriture régu rgitée , la demande de 
nourriture par mord ill ement labial el ava ncée de la palle évo lue en r ituel ct·accue il -apa isement. Avec 
l ' homme, donne r la palle évo lue e n dema nde d ' a1te ntion-nourr i1u re. aisément renforcée par le 
propriétaire. 
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Facteurs de risque: 
L 'acqui siti on d ' un chiot comme animal de compagnie induit plusieurs ri sques : 

1. Le dés ir hum a in de lui donner de l'a ttention et d 'en recevo ir en re to ur , ce qui 
s 'oppose a u comportement (agoni stique) norma l parenta l de sevre r le c hi ot, de s'en 
détacher, de le forcer à ! 'autonomie. li peut en résulter un ma intien de ! ' a ttachement , 
vo ire un hypera11acheme11t , res ponsable ultéri e ureme nt de syndrome (anxié té) de 
séparati on. 

2. La cra inte humaine que le chi ot ne tombe ma lade , e t donc l'atten tion pa rti c ulière 
do1111ée à son appétit, c'est à dire son observation pendant le repas, l ' indulgence lo rs 
de mendicité, ! ' inquiétude lors de caprice a li mentaire ou de perte d 'appétit , la variation 
des cho ix alimen taires, la mi se à di spos iti on permanente de l'a li ment , le nourrissage 
manuel, tous é léments prenant une valeur soc iale symbolique de dominance. 

3. L' anthrnpomorp hisme re lati onne l humain dans une interacti o n huma in-c hie n de 
type parent-enfant , vo ire parent-nourri sson 1 engendre un report de ! 'écolage du chi ot 
à ! ' âge de 5- 10 mo is, e t de la re la ti on ord re -o béissa nce qui fa it parti e de la 
hiérarchi sation. Ce retard de hiérarchisation favorise ! ' émergence d ' une soc iopathie 
et ne facili te pas ! 'obé issance. 

4. De plus/' absence de respect des rituels engendre des ma/fonctions de ceux-c i, voire 
des changeme nts de s ig nifi cati o n : s i un c hiot en d ecubitu s do rsa l es t ca ressé 
(renforcement pos iti f) , la pos iti on est adoptée plus souvent avec comme signi fication: 
demande d 'attenti on. Celle-ci est sui vie d' une obéissance du propriétaire qui caresse. 
La relation ri sque de s' inverser avec un chien demande ur-dominant et un propri é taire 
obéissant-soumis. 

5. Le chien s'engage avec cynomorphisme dans la relation chie n-humain , sous la fo rme 
chiot-chi en(ne) d 'abord et ensuite, rapidement (en que lques moi s seule me nt), sous 
form e d ' interac ti ons co ll a téral es (préadulte-adulte). Le chi en perço it le monde 
humain sous la symbo lique soc iale de sa propre espèce et il tente de s'attri buer des 
p1ivilèges à valeur hiérarchique é levée. 

Ces ri sques sont év ités lorsque les acquéreurs se comportent de faço n équi valente 
à des parents-chi ens. On co mprend que la mode de ! ' anim al de compagni e e n Occ ident 
fac ilite ! ' émergence de l ' hyperattachement et des soc iopathies (chien-jouet, chi en-objet 
[chi en-pe luche-vivante], chien-s ubstitut d 'enfa nt , c hien-cata lyse ur de réacti o n soc iale, 
chien gâté, etc.). 

LA PHASE COGNITIVE DE SENSIBILISATION
RATIONALISATION PREPUBERTAIRE 

La clinique présente des cas de déve loppement phobique (d u milieu environnant , y 
compri s les huma ins avec lesquels le chi en est peu en contact) et anxieux prépuberta ire. li 
en rés ulte parfo is un syndrome anx ie ux que j ' a i appe lé« le compo rtement de défense 
antic ipé» (Dehasse, 1990a). Un bouvier bernois femelle (en Be lg ique) a déve loppé a insi 
une anxiété intermittente (avec antic ipati ons patho log iques) vers ! 'âge de 6 mo is, e t ce la 
ma lgré un enrichi ssement soc ial et sensoriel entre 3 semaines e t 4 mois. Sa soeur a acqui s 
la même tendance dan s un tout autre milie u (Pays- Bas) et son frè re également (S ui sse) . 
Une famille de bri ards (en Be lg ique) a présenté le même genre de tendance, ma lgré des 

1 Pour autan t qu'une analog ie pu isse être faite. un chiot de 5 semaines correspond à un enfant de 2 ans. 
un chiot de 12 semai nes à un enfant de 6 ans. un ch iot de 5- 10 mo is à un enfant de 13- 15 ans. 
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environnements d 'é levage différents. Cec i nous permet d 'émettre deux hyporhèses, cel le 
d ' une hérirabiliré rempéramemale et cell e d ' une phase de sensibilisarion prépuberraire . 

L "é tude bibli og raph ique permet de confirm e r la prése nce d · un e tendance 
phylogénétique ou/e t ép igénétique de sensib ili sation prépuberta ire. Fox ( 1978) a fai t une 
é tude de soc iali sation (primaire et secondaire) chez des chiens e t des can idés sauvages, 
é levés dans un environnemen t identique en contac t journa lie r avec un é leveur e t contact 
intem1ittent avec des humains é trangers. Chaque canidé reste attaché à l'é leveur, au moins 
jusqu 'à maturité, e t déve loppe ensuite un e réducti o n de tolérance du contac t ou de la 
proximité de l' é leve ur to ut e n l' acc ue illant avec des postures d ' apai sement (a u début 
l'accue il se fait avec des postures ac ti ves: sauts, léchage, frottements). 

Une méjïa11ce em'ers les érrangers se déve loppe : 
- rapidement chez les espèces solita ires (le renard dès 4 mois) , 
- plus tardi vement chez les espèces à soc iabilité moyenne (chacal et coyote, vers 1 

m1), 
- plus ta rdi vement encore chez les espèces soc iales comme le loup (entre 6 moi s e t 

1 an et demi) ou le chien (beagle, po inter ou chihuahua, entre I et 2 ans). 

Une corré lation ex iste avec la puberté ( 10 mois chez le coyote, 2 ans chez le loup) 
sauf chez le renard (la mé fi ance précède la rgement la puberté) et chez le chien (la méfiance 
suit la pube rté qui apparaît vers 6 moi s). C hez le chien. la gonadecto mi e précoce 
re tarderait o u supprimerait ! 'émergence de la mé fi ance des é trangers (Brunner, 1968, in 
Fox, 1978), ce qui permettrait éventuellement de confim1er son hormono-dépendance. Fox 
pense que la domestication a provoqué une dissociation entre la maturation gonadale 
(précocité) et la maturation nerveuse centrale (tardi ve) . 

Les c hiffres do nn és po ur le chi en ont pourtant pe u de va le ur ; on co nn aît la 
variabi lit é interrac ia le e t inte rind ividue ll e de l'âge de la pube rté, du tempérament , de 
l' émoti vité , de la soc iabilit é , etc . Il n ' es t dès lors guè re étonnant de voir apparaître une 
méfiance enve rs l' é tranger (ou l' inconnu) ou une perte de certains acqui s soc iaux et de 
référenti e ls sensoriel s entre 4 moi s (comme chez le renard) e t 2 ans (comme chez le 
loup); e t cec i est comparable par aille urs au déve loppement de l ' agress ivité dite 
ten-itori ale. 

Woolpy ( 1968, i11 Fox 1975) soc iali se des lo ups adultes sauvages à l' homme en 6 
mois; ensuite il les iso le que lque peu de l' homme: il y a ma intien ulté rie ur des acquis 
sociau x. D 'autre part, il soc ia li se des louvetea ux pui s les iso le de l ' ho mme: il y a 
désocialisa1io11 (instabilité de la soc iali sation précoce) . Le jeune nécess ite un renforcement 
continu. 

li en est de même chez le chi e n : un chi ot. norm a le ment soc iali sé, iso lé de 
! ' homme en chenil de 3-4 mo is à 6-8 mo is dev ient pe ure ux e n présence des humains, 
même de l'é leve ur. L ' interpré tati on de Woolpy (chez le loup) est que la soc ia li sa tion est 
limitée par la peur de l' inconnu , dont les manifestations comportementales sont précoces 
mais dont la co111posa111e subjecril'e évo lue progressiveme nt pendant (a u mo ins) une 
année ; la soc iali sati on nécessite la maturati on de la composante subjective de la peur pour 
être acquise. 

En d ' autres mot s, la pe ur de l'inconnu présente une phase é moti o nne ll e e t 
comportementale (débutant déjà vers 5 sema ines) et une phase cognitive (aux alentours de 
la puberté). 

J' é mets l'hyporhèse sui vante: une pé ri ode optima le d'attraction-habituati o n 
(acqui s ition de référentie ls homéostasiques sensorie ls et émotio nne ls) se te rmine avec le 
déve lo ppe me nt d · une phase é motionne ll e et comportementale cl 'ave rs ion-pe ur de 
! ' inconn u (5- 14 semaines). Ensuite, apparaît une période 1'u/11érable de sensibilisarion 
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cog11iri1•e prép11herraire ou puberraire pe ndant laque ll e. spontanément o u s uite à un 
traumati sme parfoi s mineur ri squ e nt de s'établir des c ra intes ou des pe urs, des 
(dés)adaptations, des distorsions cogniti ves et émotionne ll es indés irables (po ur la vie dan s 
une soc iété humaine urbaine). 

Facteurs de risque: 
La sensibilisation (e t la géné ra li sation qui lui es t souvent indi ssoc iable) est le 

process us qui enge ndre crainte, pe ur, phobie e t anx iété. Le process us cognitif en je u 
engendre des phénomènes cl' anriciparion de situations nosogènes par a ill e urs inex istantes 
(pe ur d 'ê tre agressé, e n q ue lque so rte) et donc de stratég ies compo rte mental es 
(mécani smes de défense : fuite, agress ion , inhibition ). 

LA PUBERTE ET LA HIERARCHISATION SSS 

Le chien est un an ima l soc ia l ob li gatoire, vivant en me ul e (o u famill e- me ute) 
hiérarchi sée . Les constatations cliniques quotidiennes nous révèlent la présence de conflit s 
(agress ion compétiti ve) lors de la puberté el pl us tard, lors de I 'àge adu lte. Ces co n fi i ts 
sont centrés sur l ' accès au sexe opposé ( intra- ou interspéc ifique), mai s a uss i sur une 
occ upation de certaines zones de l'es pace commun au groupe (dans la ma ison en cas de 
conflits avec les propriétaires, rareme nt dans le milie u ex téri e ur), particuliè re me nt les 
zones d 'alimentation et de couchage. 

o us é mettons donc I ï1 ypothèse suivante : après un e pé ri ode optimale de 
sociali sation intraspécifique ( identifi cation) se déve loppent plusieurs périodes crnciales 
de hiérarchisario11 par phases success ives : alimenta ire, spatiale, et soc io -sex ue ll e à la 
puberré et à la maturarion. 

Pageai ( 1984) a démontré l 'ex istence d ' une tripl e poussée d 'agress ivité sociale 
chez le chien (chien épagneul mfüe) : 

- le premier pic se situe vers 4-5 mois avec retour à la nom1ale vers 6-6~ moi s, lors 
de dé but de cours d 'obé issances (affirmat ion de la do minance de s 
propriétaires) ; 

- le second pic coïncide avec la production des stéroïdes sex ue ls (±7 mois); 
- le troi sième pic correspond à une « deu xième tentati ve d 'obtention du droit à la 

reproduction » et n 'ex isterait que chez les chiens que l' on to lère clans la ma ison. 
L 'explication donnée par Pageat es t la sui vante: à la pube rté, les mfües 
adol escents sont sate lli sés en pé riphé rie du territoire du g roupe (par le mà le 
alpha et les autres mfües figés) . A ce moment le troi s iè me pi c d ' agress iv ité 
n 'apparaît pas . 

A chaq ue poussée d ' agressivité compétitive, les dominants réagi ssent e t remettent 
le jeune à sa pl ace, lui interdisant l' accès aux lie ux investis soc ialement et aux partena ires 
sex uels. En l ' abse nce de réaction des dominants, l ' agress ivité se maintient e t le je une 
monte dans la hiérarchie. 

Dans l 'expé ri e nce de Fox ( 1975) avec les diffé re nt s canidés sa uvages et 
domestiques, on perçoit une montée de l'agressivité du chacal mfüe et du loup mâle. dès la 
puberté et avec une intensi té cro issante jusque 2 ans, et diri gée vers les mfüe s (canidés ou 
hum ains) é trangers. Notons ic i que les can idés présentent une excellente di sc rimination 
des sexes humains, malgré un habill ement identique, donc probablement sur perception 
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olfactive. Fox signale éga leme nt que les agress ions compétitives pe uvent ne pas être 
évidentes chez le loup avant l ' âge de 4-5 ans (maturité) , autant chez les mâles que les 
femelles. 

No us avon s vu qu e la hiérarchi sa tion passe par une première phase 
« alime111aire >> entre ch iots (dès l'âge de 5 semaines et es t quasiment é tabli e, suivant la 
race , entre 3 e t 12 moi s) pui s entre adultes e t chiots (ve rs 4±1 moi s), phase qui 
correspond au premier pic d 'agress ivité socia le mi s en év idence par Pageai. 

La deuxième phase de hi érarchi sation , puherraire, est sexuelle (et sociale) et 
zonale-spa1iale : il s' agit d ' un intérêt pour le sexe opposé et pour les zones d 'occupation 
des domin ant s avec réaction de refo ulement par les dominants e t sa te lli sation de 
l' adolescent. Le processus es t complexe: il y a un éve il de la sensibilité aux phéromones 
sex uel s à la pube rté, activation du « dés ir » (Vincent, 1986), manifes tation s des 
componements de cour et rejet direct par le dominant du même sexe, seul être du groupe à 
pouvoir exhiber sa sex ualité e n face de tou s. L ' adol escent es t refoul é des zones 
d 'occupation des dominants (positions hautes, li eux de contrôl e des passages, lie ux de 
couchage préférenti e ls, e tc .). L ' adolescent n ' a plus droit aux salutations, léchages , e t 
autres attentions soc iales émis par les congénères l. C'est pourquoi cette phase est en 
même temps soc iale, spatiale et sex uelle. 

Avec cette phase apparaissent généralement les comporteme nts de défen se 
territoriale . Ceux-ci peuvent être plus précoces dans certaines races et émerge r dès l'âge 
de 2 moi s. Chez la feme ll e, la progestéro ne favorise les comportements de dé fense 
territoriale ; il en est de même de la mise-bas ou de la pseudocyèse. 

Enfin, une lroisième phase de hiérarchisa/ion se présente à la maturi1é (âge 
adu lte), âge vari able sui va nt la race chez le chi en (de 8 mois à 3 ans) e t re produit les 
mêmes caractéristiques que la seconde phase avec cette fois toute la puissance et les 
pass ions de l'adulte. 

Facteurs de risque: 
Le non-respect de la hi érarchi sation-sate lli sa ti on des adolescents2 engendre leur 

é lévation hiérarchique, c 'est à dire un accès aux privilèges des dominants. La relation avec 
le propriétaire entre alors dans un système communicatif amb iva lent fait de doubles 
messages co111raires : exigence (dominance) - tol érance (soumission). L ' absence de 
rituel s d ' apai seme nt compréhensibles favori se l 'émi ss ion d 'attitudes agres s ives 
compétitives (soc iopathie) ou de comportements subst ituti fs (parfois autocentrés) . 

1 Les comportements de sa lut at ions. les léchages. so nt ex primés comme comporte ments épimé lé tiques 
(dons de so ins) par les parents à destination des jeun es e t comme ritue ls cr apaisement par les soumis 
en présence des dominants. 
o·après une e nquête jou rn a li stique sur les chi ens au Royau111e-Uni (Figaro Mada111e, novembre 1992. 
11 °434. pages 104- 109) . 52% des chiens dorment dans la cha111bre de leur proprié taire et 26% dans leur 
lit. Aux Etats-Uni s. en 1985, 56% des chiens dormaient sur le lit des propr ié ta ires. 64% rece va ient de 
la nourriture de la tab le e t 86%. partageaient avec le urs propriétai res des snacks ho rs des repas (Vo ith. 
1985). 
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Aucune étude quantitati ve n 'a été réalisée sur la vari abilité intra-races e t les études 
inter-races n 'ont porté que sur que lques li gnées dans des races sélecti onnées . Il n· es t 
donc pas poss ible de porter une que lconque conc lusion sur le sujet rac ia l, pourtant bien 
important , vu le nombre de races de chien recensées à ce jour (plus de 200) . 

De plus, les études dont nous avons parl é n 'ont jamais été engagées sur des 
grands nombres d'anima ux ; dès lo rs les rés ult a ts ment ionn és sont qu a litat ifs e t 
spéc ul atifs, les dates et périodes le sont tout autant. 

Cec i é tan t dit , l' ontogenèse comportementa le évo lue en troi s phases (au moins) 
qui se chevauchent, chac une rappo rtée à un sys tème parti culier: le système neuro
végétarif' (neuro-g landul a ire) ( 1 à 7 sema ines). le sys tème émotionnel ( limbique) (3±½ à 
12±5 semaines) et le système cognirij(cortex) (5± 1 à 18± 10 mois). 

C haque phase prése nte de multipl es ri squ es de « dé rapage » po ur la re la tion 
chi en-chi en et chi en-hum a in . L 'épigenèse engendre une multipli c ité de tempérame nts 
déso rm a is pa rti e ll e ment prév isibl es pa r contrô le des st imuli env ironneme nta ux. 
L 'enri chi ssement du mili e u d ' élevage es t un des facte urs favo rables à J' éq uili b re 
émotionnel et relati onnel pour le chien qui doit vivre en société humaine urbaine. 

Les différentes phases du déi ·eloppemenr 

Neurovégétatif de -4 
(avant la naissance) 
à + 7 semaines 

Imprégnation-Identificati on 
de 3±! à 12±5 sema ines 
Empreinte fi liale, fraternelle et 
sex uelle 

Emotionnel-Affectif 
de 3±½ à 12±2 sema ines 
Soc iali sation - Thymostas ie -
Conditionnement s - etc . 

Cognitif 
5± 1 à 18± 10 mois 
Hiérarchi sation - Rationalisation -
Territoria lisation 

Le rôle des éle1•eurs est d 'assure r une sé lecti on tempérame ntale e t d 'enr ichir le 
milieu de développement (sous guidance vétérinaire) . 

Le rô le des l'érérinaires est essentie l pui sque c 'es t entre 6 e t 16 sema ines que 
l' animal est appe lé à être vacc iné, et cela théoriquement à plusieurs repri ses. Le pra tic ien a 
donc plusieurs occasions de fa ire un bi Jan comportementa l et émotionne l précoce d ' un 
chiot et de mettre en place une prévent ion et des techniques éd ucati ves e fficaces. 

Les m édias o nt éga le me nt un rô le à jo ue r da ns l ' éducation des ( futurs) 
proprié taires de chiens afin que le urs dés irs re la ti onne ls so ient calqués sur la réa lité des 
besoins écolog iques et sociaux du chien plutôt que sur des fa ntasmes personnels. 

L · éd u care ur a ura po ur rô le no n se ul e men t d'i nc ul q uer le s é léme nt s 
d 'apprenti ssage in strumental, ma is auss i de profiter du rassemblement des chi ens pour 
continuer la soc ia li sa tion ou év iter la désoc ialisa ti on des je unes chiens, tant vis à vis des 
chiens que des huma ins. 
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Les propriétaires peuvent obtenir dès auj ourd 'hui un encadrement adéquat pour 
la prévention de multiples affections relationnell es (systém iques) el comportementales 
chez leur an imal de compagnie. Encore faut- il qu ' il s le sachent et qu ' il s y fassent appe l' 
Aux vétérinai res de bien les in fo rmer. 
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